
Témoignages

Le Forum politique des îles a

connu sa seconde édition les 2 et 3
août derniers à Vontorona, Antana-
narivo. Il a débouché sur la
structuration de cette manifesta-
tion en organisation politique
permanente dotée d’un secrétariat
à Antananarivo, et d’une prési-
dence tournante assurée pour les
12 prochains mois par La Réunion.
Tout ceci n’aurait pas été possible
sans REAGIES, association ayant
pour but de développer la solidari-
té entre Malgaches et Réunionnais.
Simone Yée Chong Tchi Kan, prési-
dente de REAGIES, rappelle que les
premières actions datent de 36
ans. Elle a alors rencontré Gisèle
Rabesahala, présidente du Comité
de solidarité de Madagascar. Ces

initiatives visaient alors à utiliser
la solidarité pour faire face à l’ur-
gence sociale vécue par la plupart
des Malgaches.
Parallèlement à ces actions qui
continuent d’être menées, REA-
GIES a également organisé des
échanges entre Réunionnais et
Malgaches. De jeunes Réunionnais
ont ainsi été invités à vivre pen-
dant deux semaines à Madagascar,
ce qui a considérablement élargi
leur horizon. De retour à La
Réunion, ces jeunes ont alors eux-
mêmes pris des initiatives pour
apporter la solidarité à leurs
camarades malgaches.

Après le décès de Gisèle Rabesa-
hala, une réflexion a été menée sur
la suite à donner à ces actions. La
décision de participer aux commé-
morations du 70e anniversaire de
la révolte de 1947 à Madagascar a
marqué l’ouverture d’un champ
supplémentaire. REAGIES a alors
organisé en novembre 2016 à
Saint-Leu une journée de sensibili-
sation sur ces événements tra-
giques qui ont coûté la vie à plus
de 100.000 Malgaches, victimes de
la répression exercée par l’armée
coloniale française. Ce fut un suc-
cès marqué par la venue de 200
personnes qui ont payé pour par-
ticiper.



En mars 2017, une délégation
réunionnaise s’est rendue à Mada-
gascar quelques jours avant la
commémoration de cet anniver-
saire par les autorités malgaches.
Elle est allée à Moramanga sur les
lieux de cette répression, et a ren-
contré des anciens combattants
malgaches, acteurs de cet événe-
ment historique. La délégation a
aussi appris que des Réunionnais
avaient refusé de tirer sur les Mal-
gaches, avaient choisi de déserter
et s’étaient ensuite intégrés dans
la société de nos voisins.
L’année suivante, à la demande du
PCR, REAGIES a organisé la pre-
mière édition du Forum politique
des îles à Antananarivo. Des re-
présentants de Madagascar, de La
Réunion, des Chagos et des Co-
mores ont alors discuté pendant
deux jours autour du thème : Le
bon voisinage et la diplomatie des
peuples. Cette initiative a rappelé
que 40 ans après la dernière
Conférence des partis progres-
sistes du Sud Ouest de l’Océan
Indien, la COI, qui de fait prit la
suite, avait failli à sa mission en
persistant à ne pas mettre la
question du retour des Chagos-
siens dans leur pays à son ordre
du jour, ainsi qu’en rayant La
Réunion de la dernière déclaration
finale de son Sommet des chefs
d’État.

Insister sur une histoire commune
pour approfondir nos liens, ce
concept mis en œuvre à l’occasion
de la commémoration du 70e anni-
versaire de la répression de 1947 a
pris une nouvelle dimension en
2018 avec l’implication d’institu-
tions malgaches aux côtés de REA-
GIES. L’accent a été mis sur la
connaissance de l’histoire de Fran-
cis Sautron, un Réunionnais qui re-
fusa de se comporter comme un
colon et qui choisit de mettre sa
vie au service de la cause des Mal-
gaches. Il fut un des fondateurs de
l’AKFM, et fut également maire de
Diego Suarez entre 1957 et 1962.
Une conférence sur Francis Sau-
tron fut tout d’abord organisée à
l’Université de La Réunion en fé-
vrier 2019. En mars 2019, une délé-
gation réunionnaise a participé à
une seconde conférence sur Fran-
cis Sautron à Diego Suarez, tenue
en partenariat avec la Faculté des
lettres de la plus grande ville du
Nord de Madagascar. A cette occa-
sion, les premiers étudiants en
Parcours d’histoire de cette Uni-
versité ont présenté le résultat de
leurs recherches sur Francis Sau-
tron.
Quelques jours plus tard, REAGIES
organisait à Moramanga une autre
initiative : les Olympiades de
l’histoire. En partenariat avec le
Musée de la gendarmerie nationale
à Moramanga, des élèves d’un col-
lège et de deux lycées ont fait part
de leurs travaux sur la connais-
sance des événements de 1947 à

Moramanga.

En août 2019, REAGIES s’est char-
gée de l’organisation du second
Forum politique des îles de l’océan
Indien. Les 2 et 3 août dernier, la
décision fut prise de transformer
ce forum en organisation politique
régionale permanente. Ce fut éga-
lement l’occasion de présenter des
projets dont plusieurs sont en lien
avec l’approfondissement de la
connaissance d’une histoire com-
mune : la Fondation Francis Sau-
tron, un documentaire sur les
Olympiades de l’histoire, la mise
en valeur des archives de Témoi-
gnages contenant des documents
intéressants les Malgaches, et une
recherche sur Paul Dussac, un
Réunionnais qui s’impliqua dans la
formation des futurs cadres du
MDRM.
Toutes ces actions ont été finan-
cées uniquement par la solidarité,
rappelle Simone Yée Chong Tchi
Kan. Une solidarité qui est le socle
fondamental du Forum politique
des îles de l’océan Indien.

Mésyé, médam, la sosyété, zot i koné larzan-la sa i vien i sava sa. Kan ou i kroi li ariv, sé l’èr li la fine
mète dovan. Kan ou i pans ou néna ankor sé l’èr ou na pi. Antouléka, sak mi koné sé ké li fé mové ménaz
avèk lo plézir, la dépans, épi lo yèm parète. Parl pi si in zoli madam la désid asiz dann out larzan. Asiz ?
Sa i vé dir, li vien pou dépansé. Konbien foi, ou, moin, li, l’ot la antann zistoir métrèss-la. Konbien foi,
moin, ou, li, zot la antann in moun rish son fortine la dégringolé. Défoi, momandoné, ou i oi in n’ot moun
konm si li néna lo pourkoi, dizon konm la poul i ponn zèf an or, épi toudinkou : Patatras, ala lo larzan I
fonn konm la glas dsi galé dann solèye. Normalman dann in ka konmsa ou i rotrouv aou tousèl : pi zami,
pi d’frékantasyon.I di pa : boug oki na pi frékantasyon ? Alé ! Mi kite azot rofléshi la dsi é ni artrouv pli
d’van. Sipétadyé !
Nb –Moin la di fanm i asiz dsi larzan, mé défoi lo zonm osi i asiz dsi larzan fanm é kroi amoin zot lé pa
égzan.



Témoignages

Etaient présents dimanche à Saint-
Pierre aux côtés de Virginie Goba-
lou : la France insoumise avec
Pascal Basse, Génération.s avec
Alain Bénard, le Progrès avec Har-
ry-Claude Morel, la « société ci-
vile » avec l’artiste Richard Riani.

Tous ont exprimé leur soutien au
rassemblement autour de Virginie
Gobalou.
Cette dernière a rappelé dans son
intervention qu’en plus des pré-
sents, elle a reçu le soutien du se-
crétaire de la Fédération du PS,
Philippe Naillet, des Verts avec
Jean-Pierre Marchau, et du PLR
présidé par Huguette Bello.
Elie Hoarau, président du PCR,
était également présent. Il a salué
le rassemblement et exprimé sa

solidarité à l’équipe qui est en
train de se constituer. La
conférence de presse s’est termi-
née par un pique-nique fraternel
qui s’est déroulé dans une excel-
lente ambiance et dans l’enthou-
siasme.

Nous apprenons qu’au départ il y
avait le G6, crée en 1975, à l’initia-
tive française ; il comprenait la
France, les Etats Unis, le Royaume
Uni, l’Allemagne, le Japon et l’Ita-
lie. Le groupe s’est élargi au Cana-
da en 1976 et à la Russie en 1998. A
l’origine, les 6 pays les plus riches
voulaient faire face au premier
“choc pétrolier”. Les chocs ont
continué, si bien qu’un baril qui
coûtait encore 4 dollars en 1973 a
dépassé 100 dollars entre 2008-
2010. Depuis, il est redescendu de
moitié et il fait du yoyo.
Par la suite, ils ont exclu la Russie,
accusée d’avoir annexé la Crimée.
Maintenant que leur mainmise sur
l’Ukraine comme base avancée
contre la Russie a échoué, ils sou-
haitent le retour de Poutine quasi-

ment sans condition. Mais le
monde n’est plus le même qu’en
1975.

La Chine toute seule a plus d’habi-
tants que les 7 réunis et se situe
économiquement au niveau des
Etats Unis, rendant caduque la
terminologie “les 7 pays les plus
riches” ou “les plus avancés”. Crée
pour “impulser et orienter l’écono-
mie mondiale”, le G7 est atteint
d’une crise sémantique depuis que
l’Inde a rejoint l’Organisation de
Coopération Shanghaï, une initia-
tive de la Chine et de la Russie. Et,
ne parlons pas du G20 !

Le grand changement historique
apparu cette année, c’est la déci-
sion de l’Union Africaine de trans-

former le continent en une zone de
libre échange. Ce sera à terme un
marché de près de 2 milliards
d’individus, la plus vaste du
monde. La ratification a eu lieu le
mois dernier par 54 pays sur 55 et
l’application est prévue en Juillet
2020 ! C’est juste de l’autre coté de
la mer Méditerranée et ils n’en ont
rien dit.

Le prochain G7, dans un an, à Mia-
mi, ne sera plus alors que l’expres-
sion d’un monde artificiel et
dépassé, sous la direction d’un
Donald Trump, incapable de
consensus.



Oté

Mé zami, zot i koné, i ariv parfoi ou i tourn in kou out tète pou oir kosa néna
déyèr ou. La pa toultan biensir, mé i ariv kant mèm, é kan sa i ariv, si ou lé pa
sifizaman vizilan néna dé shoz i vo la pène ou i rann aou kont ou la pa fé in
kont konm k’i fo avèk. Sof si ou l’avé in bon koud ‘shans… Nout kou d’shans isi
La Rényon lété pandan lontan parti kominis rényoné. Sé li k’la amontr anou
souvan dé foi rogard la vérité an fas. Pars sa la pa kékshoz sinp, épir k’sa é san
fèr éspré ou i tonm dann déni - ou i oz mèm pa di sak ou la vi, sak ou la rann
aou kont par ou mèm. Déni ? Sa i vé dir néna dé shoz lé pa agréab ditou, ou i
dovré dénonsé, é ou i fé konmsi ou la pa vu.

Kan mi di sa, mi pans tout sak l’ariv isi dann loséan indien é la plipar rant nou
la aksépté, san fèr sak nou noré du fèr.. san dénonsé. Mèm si nou l’avé la shans
an avoir in gard-fou é si gard-fou. Moin la fine rakont in zistoir : sa téi éspas
kan moin l’avé moins dizan. In marmaye mon vilaz l’avé parti fé la guèr
Madégaskar. Kan li ariv li vien rann in vizite son lansien métrèss lékol. Li
rakont sak li la fé dann gran péi-la é lété pa joili-joli. L’èrla linstititris i domann
ali : « Sé sa moin la amontr aou lékol ? ». In sinp késtyon, mé sa téi vé dir la
konvèrsasyon té tèrminé.

Aprésa, dann bitasyon, moin la antann bann zoinalyé apré rakont z’ot forfé :
zistoir bril bann vyé malgash avèk sigarète alimé, zistoir lans bann robèl dopi
an l’èr l’aviyon ziska loséan indien, épi tout la salté in guèr kolonyal… Mé
zami, si mi di azot sa, sé ké mon famiy lété militan é mi pans kan zot té i sava
komité santral zot téi antann parl tousala. Mé mi doi dir, moin téi antann
tousala konm dann in rèv évéyé - moin lété pa vréman konsyan. Mi rokoné d’ot
lété bonpé pli konsyan ké moin é mi rogrète bien moin la pa prann in pli gran
par résponsabilité.

Moin la aprann aprésa bann nom bann rényoné sélèb konm Fransis Sautron,
konm Louis Leichnig, konm d’ot ankor la mèm mète zot vi an danzé pou sokour
zot frèr malgash. Konm lété dann la klandéstinité, sak zot la fé nou la aprann
domi-domi solman é bien pli tar.. Zordi mi aplodi dé min sak l’apré sèye ramar
bann gatir kasé la solidarité rant pèp é mi souète zot va rogingn ramaré : in
gran dovoir, in gran misyon pou bann militan nout péi.




